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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

&Lu MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteur.
mômes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Toua les mois, il fait> la distribution gratuite,parmi sas clients, du montant ainsi économisé. Les
Primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombrede 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un1
des divers Prix Suivants $ 2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDE ILLUSTRÉ, toua nos lecteurs, et pour égya-liser les chances toua sont mis sur le même pied-dee
rivalité,; c'est le sort qui décide entr'eux.

Le tirage ne fait le 1 er samedi de chaque mois,
par trois Personnes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30 jours
qui suivront chaque tirage.

PAGINATION DE NOS FEUILLETONS

Nous rappelons à caux de nos lecteurs, qui ne fis'en seraient pas encore rendu compte, qu'une fois
notre journal coupé, ils peuvent retirer la page
double des feuilletons, S'ils ont l'intention de relierqceux-ci à part. tout en conservant le reste du jour-ltx
nal entier. Le journal et les feuilletons ont, en
effet, chacun une pagination spéciale qu'il suffira
de consulter pour s'apercevoir que la pvage du mi- alieu, qui est ordinairement illustrée, appartient au djournal même, tandis que la précédente peut être e
enlevée complètement et jointe, si on le désire, à
celle du numéro précédent. tc
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**Voyez ce qui vient de se passer à Saint- suAlban, dans notre province.
Ce petit village heureux et prospère il y a vc

quinze jours, est désolé, bouleversé, méconnais- qu
sable, piLàoT lyaatuechtAecn iqat

que part, on ne sait trop à quel endroit exaci
sous cent pieds de terre.

Le moulin écrasé par l'effroyable masse en moi
vement n'a pas laissé de traces.

Une autre maison, avec les arbres qui l'entoi
rent et six arpents de terre, a été transportée
six milles de l'emplacement qu'elle occupait et c
dût être pour le cultivateur et sa famille un sir
gulier étonnement de se voir ainsi transporté, lu
et une partie de son bien dans un tout endroit qu
celui qu'il habitait.

Les pertes sont énormes et voilà tout un jol
village dans la ruine.

* ** Ces sortes de phénomènes ne sont malheu
reusement pas très rares dans notre pays.

Le nombre des rivières, des lacs, des ruisseau;
en général est si grand et la fonte des neiges len
apporte chaque printemps un tribut si considi
rable que le travail des eaux est énorme à oetit
époque.

* ** Un fait du môme genre, quoique moini
grave de conséquences, s'est passé, il y a quelquei
années, à .Berthier, et je vous en ai parlé alors danm
une de mes causeries.

Je relatai aussi à cette époque d'autres événe.
ments de même nature et je crois que l'on relira
avec intérêt les détails suivants:

IVerê- 1877 ou 1878, je ne puis préciser aujuset-, à S tant. Lue, dans le comté de Champlain,
un affaissement subit se prcduiit sur une étendue
de terrain de seize arpents de longueur, sur autant
de largeur, soit donc un déplac 3ment d'une super.
fiaie de plus de deux cent cinquante arpenty.

"lLe niveau du sol baiEs en certains endroits
de quinze à vingt pieds, et on constata ailleurs la
production non moins rapide de mamelons de
vingt-cinq à trente pieds de hauteur.

"lUne maison fut emportée et toute une famille
fut ensevelie dans les décombres au moment oùl'on se mettait à table. Grâc 3 aux secours intelli-
gents que l'on porta aussitôt aux maîheuteuses
victimes de ce phénomène, il n'y eut pas d'acci-
dents très graves à déplorer.

"lEu cette ccbaion, le déplacament du sol pro.
duisit, dit-on, un bruit semblable à un violent coup
de tonnerre qui f et entendu à plusieurs milles de
distar c .

"lEn 1880, un effondrement considérable eut lieu
à St Germain de Batiscan, sur les bord s de la ri-
vière Laveillette, snr une largeur de près d'un
nille ; des collines de c-3nt pieds de hauteur s'af-
faissèrentt, et cette fois l'accident eut un c xrac-
tèra des plus graves.

"lUn moulin fut enlevé et c'est sous ses débris
que le meunier trouva la mort ainsi qu'un cultiva-teur de Saint Prospère, qui se trouvait là par ha-sard, M. Cloutier, père du- chanoine de c 3 noma.

"lE i remontant plus haut on se rappelle qu'il ya une trentaine d'années, à Ban-Désir, dans le bas
lu Saguenay, un déplacement cinsidérable du sol
eut lieu également.

"lUne famille établie à cette endroit s'aperçut
bout à coup que la maison qu'elle occupait, bou-
geait et était entraînée avec le terrain, mais leshabitants en furent quittes pour la peur, car lesouvement s'arrêta bientôt sans causer trop de dé-
gats.

IlIl était tempo, du reste, car le fleuve n'était
as loin.
"lA Nicolet, toute une famille a péri il y a quel-

ques années dans une catastrophe de ce genre.
IlLe terrain déplacé parti de la rive Nord, tra-rena la rivière et alla détruire une maison située

ir la rive ouest."
IlQuant à la cause du phénomène qui vient d'a-Dir lieu à Saint-Alban, elle semble être la même

ue celle que j'attribuai, alors, d'acc rd avec la

t, viales, en pénétrant par les crevasses de la terre
glaise, glissent dans les couches de sable qu'elles

u- entrainent peu à peu et qu'il se forme ainsi un vide
très minime, pris isolément, mais qui acquiert uneu- grande importance quand ces couches de sable

à atteignent un nombre sérieux, plusieurs centaines
ae parforis. dès lors un moment où les couches
ai d'argile ou de terre glaise se trouvant sans appui
e inférieur s'effondrent ensemble et où la configura-

tion du terrain change c )mplètement, une colline
H devient vallée, etc., etc.

"lQuLelquefois, quand le terrain se trouve ený
pente et que les couches de terre glaise s'effon-
drent, celles ci trouvant sur la derniè -e couche de

L. même nature une surface humide et ne permettant
pas d'adhérence solide, glissent et se trouvent en-

x traînées dans un mouvement de translation et ce
Lr sont ces deux causes réunies qui viennent de faire
6. tout le mal."
)e M. l'abbé Laflamme qui est allé à Saint-Alban,me dit-on, doit publier un compte rendu de ses

observations et l'opinion de ce savant est attendue
avec impatience.

* **Eh!1 eh ! voici que l'Angleterre cammence
à s'émouvoir des agissements des anarchistes ; je

-vous avaig bien dit que cela finirait ainsi.
Il est très joli, en théorie, de donner refuge à

tous les criminels, mais, à la fln, cette partie de
2la population de Londres est devenue encom-
Sbrante, plus que cela même, puisque les bombes
5éclatent là comme alleurs.

L'-s tribunaux ai.glais viennent de condamner
deux anarchistes italiens, l'un à vingt ans de tra-
vaux forcés, l'autre à dix ans.
9 Inutile de dire que ces deux individus ont salué

6leur sentence du cri de " lVive l'anarchie!1"
3 L'en d'eux a même ajouté ces mots : I"Aujour-
d'hui vous faites les lois, demain nous les ferons! "

Cet homme a tor>, c'est un dévoyé, comme il y
Len a toujours eu depuis le commencement du
monde. Le moyen employé contre la société, la
bombe, est 'peut-être nouveau, l'anarchie ne l'est
pas.

Rien de nouveau sous le soleil.

**Un trait de courage tragi-comique.
Vous vous souvenez des quatre malheureux qui,

ramass63 gelés dans les bois, et transportés à la
Pentecôte, sur la côte nord, ont attendu le méde-
cin, pendant deux mois pour les opérer.

L'un d'eux, après avoir subi l'amputation des
deux pieds, dit au Dr Tremblay:

-Docteur, vous voyez que je louche ; pendant
que vous y êtes, remettez moi donc l'oil que j'ai
de travers.

-Mais, mon ami, à quoi pensez-vousI
-Voyez-vous, docteur, il me semble que le plai-

rais mieux aux filles de la côte1
Dans un pareil moment, je connais peu d'hom-

mes capables de faire une plaisanterie de ce genre.

NOTES ET IMPREISIONS

Siva littérature est l'expression de la société, il
faudrait désespérer de la France-Dz SÂLVANDY.

On ne la trouve pauvre, notre vieille et admi-rable langue, que quand oË ne la sait pas.-E. 

Je ne médis pas des rêveurs. Un peu d'imagi-
nation est un bon levain pour cette lourde pâte des
affaires humaine.-F. DE LESSEPS.

Pour le mondain, la vie est quelque chose qui
dure ; peur le philosophe, elle pasie ; pour le 4hé-
tien, elle est déjà passée.-PAsquiN.


